
4° dimanche C – le bon Pasteur 
 

La communauté du bon Pasteur 
 
Ac 13, 14…52 :  
Paul et Barnabé poursuivirent leur voyage au-delà de Pergé 
et arrivèrent à Antioche de Pisidie. 
Le jour du sabbat, ils entrèrent à la synagogue et prirent place. 
Une fois l’assemblée dispersée, beaucoup de Juifs et de convertis qui adorent le Dieu unique les 
suivirent. 
Paul et Barnabé, parlant avec eux, 
les encourageaient à rester attachés à la grâce de Dieu. 
Le sabbat suivant, presque toute la ville se rassembla pour entendre la parole du Seigneur. 
Quand les Juifs virent les foules, ils s’enflammèrent de jalousie ; 
ils contredisaient les paroles de Paul et l’injuriaient. 
 
Apo 7, 9 … 17 
Moi, Jean, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, 
une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues. 
Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, 
vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. 
 
Jn 10, 27 - 30 
Jésus déclara :  « Mes brebis écoutent ma voix ; 
moi, je les connais, et elles me suivent. 
Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, et personne ne les arrachera de ma main. 
Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tout, 
et personne ne peut les arracher de la main du Père. 
Le Père et moi, nous sommes UN. » 
 
Dans la crise actuelle de tout leadership, sommes-nous capables d’accueillir avec confiance l’image d’un 
bon Pasteur ?  
« Tous des pourris ! »… Le refrain préféré des Français…  
Les scandales rebondissent apparemment sans fin… dans le monde de la politique… de l’entreprise… Et 
même de l’Eglise… 
… Et quand un jeune mort de faim et de vivre cherche à s’en sortir… il a bien des chances de tomber 
entre les mains d’un quelconque gourou… qui cherche davantage sa gloriole personnelle que de le 
guider dans sa véritable soif de vivre… 
 
Quand Jésus se présente comme le bon Pasteur, il met en avant deux arguments… 
Il nous promet de nous rassembler dans un UNITE telle que nous la désirons vraiment…  
Et il nous promet de nous arracher à la mort, de nous offrir la Vie…  de partager la sienne propre… 
 
On n’imagine pas un pasteur, un berger se promener dans la montagne avec une seule brebis… Il a un 
troupeau ! Cette parabole célèbre nous rappelle donc d’abord que nous ne pouvons vivre qu’en 
communauté… en famille… en groupe… en équipe… Ces relations nous sont indispensables… Nous 
sommes avant tout des bergers, tous, pères et mères de famille…. Soucieux de rassembler dans la paix 
et l’unité le petit troupeau qui nous est confié… ! C’est tellement important…  
 
Nous ne pouvons pourtant y arriver que dans l’exacte mesure où chacun, chaque brebis… se sent exister 
parce qu’elle est respectée pour ce qu’elle est… Le berger rassemble d’autant mieux son troupeau qu’il 
connaît chacune de ses brebis par son nom !  Voilà le bon pasteur ! 
 



 
Paul et Barnabé poursuivent leur premier voyage missionnaire… Partis de la Côte Sud de la Turquie 
actuelle, ils ont traversé les hautes montagnes du Taurus, et arrivent à Antioche de Pisidie… A leur 
habitude, ils prêchent dans la Synagogue, amènent des Juifs à se tourner vers le Christ… et devant 
l’adversité de certains, se tournent vers les païens. Ils proclamaient  la Bonne Nouvelle avec assurance… 
au point que « presque toute la ville » se rassemble… La Parole de Dieu se répand… Leur souci essentiel 
est de rassembler ces convertis en communautés vivantes… avec un pasteur pour les rassembler autour 
de la Table du Seigneur… C’est ce que le Christ veut faire de son Eglise… 
 
Mais une communauté n’est vivante que si chacun de ses membres y trouve la nourriture pour ne pas 
mourir de faim, pour vivre au contraire dans la plénitude… 
La communauté n’est pas une idée évidente en nos temps d’individualisme et de méfiance envers le 
collectif… mais sommes-nous davantage au clair sur ce que c’est que vivre vraiment ? En nos temps de 
consommation et de sur-consommation…  
Jésus s’engage à nous conduire vers les sources de la Vie… d’une Vie éternelle… 

- Il se montre capable dans l’Évangile d’abandonner 90 brebis à l’abri pour chercher et ramener au 
bercail la centième, égarée… Il est prêt à prendre tous les risques pour « sauver » la brebis en 
danger… et la ramener sur ses épaules pour qu’elle puisse s’imprégner de son odeur, de l’amour 
infini qu’il lui porte… 
Il prend la défense de chacune, cultive avec chacune une relation personnelle d’amitié qui est, et 
c’est vraiment très touchant, à l’image de la sienne avec son Père… et pas moins !  
Il veut conduire chacune aux sources où coulent pour elle les eaux de la vie éternelle. 

- Mais nous avons encore beaucoup à apprendre sur cette « vie éternelle »… cette véritable Unité 
avec le Père… cette réconciliation filiale avec Dieu, fraternelle avec tous les humains, écologique 
avec le monde… 

- Saint Jean nous montre dans l’Apocalypse une foule immense de personnes qui chantent les 
louanges devant le trône de l’Agneau. Elle est faite de personnes revêtues de robes blanches, 
avec une palme à la main… Elles ont, chacune, personnellement, purifié leurs désirs, donné leur 
vie… Elles sont comblées chacune personnellement jusqu’à satiété d’une vie libre de toute 
corruption. Dieu a fait sa demeure en chacune d’entre elles. 
 

Laissons-nous rassembler par le bon Pasteur qui nous connaît chacun et chacune par notre nom, nous 
aime chacun de manière unique et compte sur chacun et chacune pour apporter sa pierre tout à fait 
personnelle à l’édification de son Cops vivant dans le monde. 


